
VUE D’ENSEMBLE
Une amélioration tangible de la situation de sécurité alimentaire a été notée 
dans le Grand Sud par rapport à ce qui avait été prédit pendant l’analyse IPC de 
novembre 2022, portant sur la même période (juillet à septembre 2023), grâce 
aux différentes interventions d’urgences et/ou d’anticipation mobilisées depuis 
fin 2022. Toutefois, cela reste fragile: les récoltes n’ont pas permis de couvrir les 
besoins malgré des conditions pluviométriques clémentes dans cette zone. 
Dans le Grand Sud Est, la situation post-cyclonique s’est lentement améliorée 
pour certains districts, mais les problèmes structurels exacerbés par les dégâts 
importants engendrés par les cyclones consécutifs de 2022 et 2023 conjugués 
avec les problèmes logistiques, les maladies liées à l’eau et vectorielles ont 
interrompu cette reprise et la situation dans plusieurs districts de cette zone 
s’est rapidement détériorée. Sur la période de juillet à septembre 2023, environ 
16% de la population des 22 districts analysés, soit 1,08 million de personnes, 
sont touchées par l’insécurité alimentaire aiguë élevée; dont environ 51 000 
personnes sont en situation d’Urgence (Phase 4 de l’IPC). Les districts les plus 
durement touchés sont Ambovombe Androy, Amboasary Atsimo et Betioky 
Atsimo dans le Grand Sud, ainsi que Befotaka, Nosy Varika et Ikongo dans le 
Grand Sud Est. 

Pour la première période projetée (octobre à décembre 2023), on s’attend à ce 
que seul le district d’Ampanihy bascule de la Phase 2 de l’IPC (Stress) à la Phase 
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Facteurs déterminants

Sécheresse
Des précipitations potentiellement 
inférieures à la normale risquent 
d’entraîner une prolongation 
de la période de soudure début 
2024 dans certaines localités du 
Grand Sud les plus sujettes à la 
sècheresse agricole.

Cyclones et inondations
Très déterminante, la saison 
cyclonique pourra compromettre 
un bon démarrage de la campagne 
agricole et les stades végétatifs des 
plantes.

Chocs des prix
Un taux prévisionnel d’inflation 
rampante peut vite se traduire 
en inflation galopante aux vues 
de la guerre en Ukraine et des 
facteurs structurels comme l’accès 
alimentaire limité.

MADAGASCAR
GRAND SUD & GRAND SUD EST
Une amélioration tangible mais fragile de la situation de la sécurité alimentaire 
de la population est constatée dans le Grand Sud par rapport à la dernière 
analyse. La situation demeure préoccupante pour le Grand Sud Est

LÉGENDE 
Classification IPC des Phases d’insécurité 
alimentaire aiguë (IAA)
(la Phase cartographiée représente la sévérité         
qui touche au moins 20 % de la population)

Phase 5

Phase 4

Phase 3

Phase 2

Phase 1

Phase 5

Phase 4

Phase 3

Phase 2

Phase 1

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire
Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire
Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire
Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire
Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire
Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire
Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***



MADAGASCAR  |  ANALYSE IPC DE L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE AIGUË  2

3 (Crise) s’ajoutant aux 6 autres déjà en Crise en période actuelle. Le nombre de personnes en insécurité alimentaire 
aiguë élevée (Phase 3 de l’IPC ou plus) devrait atteindre 1,32 million, soit 20% de la population des zones analysées, dont 
79 000 personnes en situation d’Urgence (Phase 4 de l’IPC). Comparé à la même période de l’année précédente, qui 
incluait 1,94 million de personnes en insécurité alimentaire élevée, une légère amélioration de la situation alimentaire 
est observée. Cependant, une dégradation de la situation est attendue en raison du début de la période de soudure, en 
particulier dans le Grand Sud. Pour le Grand Sud Est, les conditions climatiques probablement favorables pour la pratique 
des cultures vivrières de contre-saison, ainsi que l’existence d’opportunités de sources de revenu et de récoltes (riz, girofle, 
etc.), pourraient améliorer les conditions de vie des ménages agricoles.

Pour la seconde période projetée (janvier à avril 2024), une dégradation généralisée de la situation de sécurité alimentaire 
est attendue, avec près de 1,1 million de personnes du Grand Sud ayant besoin d’une action urgente (Phase 3 de l’IPC 
ou plus), dont environ 5% en Urgence (Phase 4 de l’IPC). Dans le Grand Sud Est, 651 000 personnes devraient être en 
Phase 3 de l’IPC ou plus, dont 5% en Phase 4. Cette période correspond au pic de la soudure, avec une forte probabilité 
de cyclones et d’inondations dans le Grand Sud Est ainsi qu’une précipitation déficitaire et/ou erratique dans le Grand 
Sud. Les districts de Nosy Varika, Ikongo, Manakara et Farafangana pourraient être particulièrement affectés dans le Grand 
Sud Est, tandis qu’Amboasary Atsimo, Ambovombe, Betioky et Ampanihy seront les plus en difficulté dans le Grand Sud. 
Au total, environ 1,72 million de personnes se trouveront en besoin d’assistance immédiat (Phase 3 de l’IPC ou plus) 
dans les deux zones, soit environ 26% de la population des districts analysés. Il est important de noter que l’assistance 
humanitaire pour cette période projetée n’est pas encore établie. Les problèmes de sécheresse, de cyclones successifs 
passés, d’augmentation des prix des denrées alimentaires et d’inflation galopante contribueront à affaiblir les capacités 
de survie et de rétablissement des ménages les plus vulnérables.
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CARTE ET TABLEAU DE LA POPULATION DE LA SITUATION ACTUELLE              
(JUILLET À SEPTEMBRE 2023)

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

LÉGENDE 
Classification IPC des Phases                 
d’insécurité alimentaire aiguë (IAA)
(la Phase cartographiée représente la sévérité         
qui touche au moins 20 % de la population)

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***



MADAGASCAR  |  ANALYSE IPC DE L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE AIGUË  4

Note : Une population en Phase 3+ ne reflète pas nécessairement l’ensemble de la population nécessitant une action urgente. En effet, certains ménages peuvent être en Phase 2 ou même 1, mais 
uniquement parce qu’ils ont reçu une aide, et peuvent donc avoir besoin d’une action continue. Les incohérences marginales qui peuvent apparaître dans les pourcentages globaux des totaux et des 
grands totaux sont imputables aux arrondis.

Région District Population 
totale 

analysée

Phase 1 Phase 2 Phase 3 Phase 4 Phase 5 Zone 
Phase

Phase 3+

#per. % #per. % #per. % #per. % #per % #per. %

Androy

Ambovombe-
androy

 447 295  111 824 25  246 012 55  67 094  15  22 365  5 0 0  3  89 459  20 

Bekily  291 891  160 540 55  87 567 30  43 784  15 0 0 0 0  2  43 784  15 

Beloha  193 601  38 720 20  125 841 65  29 040  15 0 0 0 0  2  29 040  15 

Tsihombe  183 559  55 068 30  100 957 55  27 534  15 0 0 0 0  2  27 534  15 

Total  1 116 346  366 152 33  560 378 50  167 452  15  22 365  2 0 0  189 817  17 

Anosy

Amboasary-
atsimo

 318 994  63 799 20  175 447 55  79 749  25 0 0 0 0  3  79 749  25 

Betroka  257 466  102 986 40  128 733 50  25 747  10 0 0 0 0  2  25 747  10 

Taolagnaro  418 512  167 405 40  209 256 50  41 851  10 0 0 0 0  2  41 851  10 

Total  994 972  334 190 34  513 436 52  147 346  15 0 0 0 0  147 346  15 

Atsimo 
Andrefana

Ampanihy 
ouest 

 489 548  122 387 25  293 729 60  73 432  15 0 0 0 0  2  73 432  15 

Betioky atsimo  375 039  75 008 20  187 520 50  112 512  30 0 0 0 0  3  112 512  30 

Sakaraha  186 575  74 630 40  102 616 55  9 329  5 0 0 0 0  2  9 329  5 

Toliary-II  456 768  182 707 40  228 384 50  45 677  10 0 0 0 0  2  45 677  10 

Total  1 507 930  454 732 30  812 249 54  240 949  16 0 0 0 0  240 949  16 

Atsimo 
Atsinanana

Befotaka  66 265  16 566 25  33 133 50  16 566  25 0 0 0 0  3  16 566  25 

Farafangana  500 545  250 273 50  175 191 35  75 082  15 0 0 0 0  2  75 082  15 

Midongy-
atsimo 

 58 304  17 491 30  32 067 55  8 746  15 0 0 0 0  2  8 746  15 

Vangaindrano  431 566  151 048 35  215 783 50  64 735  15 0 0 0 0  2  64 735  15 

Vondrozo  200 537  120 322 60  70 188 35  10 027  5 0 0 0 0  2  10 027  5 

Total  1 257 217  555 700 44  526 361 42  175 155  14 0 0 0 0  175 155  14 

Fitovinany

Ikongo  254 907  76 472 30  89 217 35  76 472  30  12 745  5 0 0  3  89 217  35 

Manakara 
atsimo 

 475 067  213 780 45  190 027 40  71 260  15 0 0 0 0  2  71 260  15 

Vohipeno  176 436  105 862 60  52 931 30  17 644  10 0 0 0 0  2  17 644  10 

Total  906 410  396 114 44  332 175 37  165 376  18  12 745  1 0 0  178 121  20 

Vatovavy

Ifanadiana  210 212  94 595 45  94 595 45  21 021  10 0 0 0 0  2  21 021  10 

Mananjary  331 445  165 723 50  132 578 40  33 145  10 0 0 0 0  2  33 145  10 

Nosy-varika  309 594  123 838 40  92 878 30  77 399  25  15 480  5 0 0  3  92 879  30 

Total  851 251  384 156 45  320 052 38  131 564  15  15 480  2 0 0  147 044  17 

Grand Total  6 634 126 2 491 043 38 3 064 650 46 1 027 843 15  50 590  1 0 0 1 078 433  16 

Tableau de la population de la situation actuelle (juillet - septembre 2023)
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VUE D’ENSEMBLE DE L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE AIGUË ACTUELLE             
(JUILLET À SEPTEMBRE 2023) 
Pour la période actuelle (juillet – septembre 2023), l’insécurité alimentaire aiguë élevée (Phase 3 de l’IPC ou plus) touche 
1,08 million de personnes, soit environ 16% de la population des 22 districts analysés. Parmi elles, environ 51 000 personnes 
se trouvent dans une situation d’Urgence (Phase 4 de l’IPC) et 1,028 million en Crise (Phase 3 de l’IPC). Les six districts 
les plus touchés par cette situation critique sont Ambovombe Androy, Amboasary Atsimo, et Betioky Atsimo dans le 
Grand Sud, ainsi que Befotaka, Nosy Varika et Ikongo dans le Grand Sud Est. Huit districts sont également à la limite de 
la situation de Crise (15% de la population en Phase 3 de l’IPC), à savoir, pour le Grand Sud-Est, Manakara, Vangaindrano, 
Farafangana, Midongy-Atsimo et pour le Grand Sud, Ampanihy, Bekily, Tsihombe, Beloha. Pour le Grand Sud, en cette 
période de récolte/post récolte 2023, et comparativement à la même période de l’année dernière, la situation peut 
se résumer par une amélioration fragile de la situation de sécurité alimentaire. Pour le Grand Sud Est, la situation reste 
inhabituelle et critique.

Pour le Grand Sud, bien que la pluviométrie ait été favorable cette année, les ménages dont la vulnérabilité a été exacerbée 
par une succession de chocs au cours de ces dernières années, n’ont pas pu se relever avec les bonnes précipitations pour 
améliorer de manière significative la production agricole et leur accès à la nourriture. Le manque de moyens matériels 
agricoles et de semences, et la prolifération des insectes et ravageurs de culture a limité cette opportunité, en particulier 
dans le district de Betioky. Par ailleurs, l’attaque des ravageurs de culture, notamment l’invasion acridienne, constitue un 
facteur déterminant de l’insécurité alimentaire pour le district d’Ambovombe. A Amboasary Atsimo, avec la récurrence 
des chocs, l’insuffisance d’intrants et l’insécurité ambiante constituent des facteurs majeurs de l’insécurité alimentaire. 

A noter que le passage du cyclone Freddy a apporté assez de pluie pour l’ensemble du Grand Sud. Ainsi, malgré une 
consommation alimentaire pauvre, enregistrée pendant le pic de soudure (mars-avril 2023) surtout pour quelques 
districts comme Bekily, Tuléar 2, Ampanihy et Betroka, la récolte est bonne et/ou prometteuse. En moyenne, durant 
cette période, près de 30% des ménages signalent une faim modérée à sévère (selon l’échelle de la faim au niveau de 
ménage); ce qui laisse présager une amélioration de la situation malgré un niveau persistant de privation alimentaire 
dans ces zones. L’inférence et la contextualisation des données (collectées pendant le pic de soudure) pour la période 
actuelle, a permis de conclure une amélioration de la situation pour 7 districts sur 10. En effet, pour la plupart des districts 
du Grand Sud, la situation a été meilleure grâce à de bonnes précipitations, la disponibilité des intrants agricoles pendant 
la campagne agricole, et partant d’une meilleure production agricole attendue, l’assistance alimentaire humanitaire 
pendant la soudure et en cours.

Mais cette amélioration ne concerne pas les districts d’Ambovombe, d’Amboasary Atsimo et Betioky Atsimo qui sont les 
plus en difficulté durant cette période d’analyse. Pendant la collecte des données réalisée au mois de mars-avril 2023, ces 
districts ont montré une consommation alimentaire pauvre. La proportion des ménages ayant un score de consommation 
alimentaire (SCA) pauvre étant de 19,8% pour Ambovombe, 25.9% pour Amboasary Atsimo, et 36% pour Betioky Atsimo. 
En termes de perception de la faim, plus de 35% étaient en situation indicative d’une Phase 3 de l’IPC ou plus (Crise) pour 
Amboasary Atsimo et Ambovombe et près de 50% de la population pour Betioky Atsimo. Les stratégies basées sur les 
moyens d’existence indicatif d’une situation de Crise ont été adoptées par 15% des ménages pour Ambovombe, 19,7% 
pour Amboasary Atsimo ou plus de 30% pour Betioky. Le taux de MAG (Malnutrition Aiguë Globale), et les taux de mortalité 
indiquaient une situation préoccupante pour ces districts. Or, la saison agricole ne s’est pas déroulée normalement. Des 
récoltes inférieures à l’année 2022 sont attendues pour ces districts. Ainsi, les résultats indiquent une situation d’insécurité 
alimentaire et de santé préoccupante avec un besoin urgent d’interventions humanitaires ciblées.

Dans le Grand Sud Est, les ménages n’ont pas pu se remettre des passages répétés des cyclones tropicaux intenses 
(Emnati et Batsirai) pendant la campagne agricole 2021/2022 et du cyclone Freddy au mois de mars 2023. Malgré la 
période post-récolte de céréales et de tubercules, d’importants problèmes de déficit alimentaire sont observés dans les 
districts de Befotaka, Nosy Varika et Ikongo ; et cela malgré l’aide humanitaire en cours (5% de la population en Urgence- 
Phase 4 de l’IPC). Les difficultés d’accès à ces zones empêchent une optimisation des interventions. Le hub humanitaire 
censé résoudre, ou du moins atténuer, les problèmes logistiques n’est pas encore opérationnel. Les données collectées 
au mois de mai-juin 2023, montrent que la perception de la faim dans la plupart des districts du Grand Sud Est reste 
faible. Cette situation devrait perdurer jusqu’au mois de Septembre. Cependant, dans le district de Nosy Varika, près de 
5 ménages sur 10 font face à une faim modérée ou sévère. Quant aux districts de Befotaka, Ikongo, Manakara, Vohipeno 
et Vangaindrano, en moyenne, environ 20% des ménages ressentent une faim modérée. Les données sur le score de 
consommation alimentaire montrent une situation inhabituelle et inquiétante pour une période de récolte dans les 
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deux districts les plus affectés du Grand Sud Est (indicatif d’une Phase 3 de l’IPC ou plus : 89% à Befotaka, 88% à Nosy 
Varika, et 85% Ikongo). Toujours avec cet indicateur, des cas extrêmes (Phase 4 de l’IPC), en pourcentage relativement 
non négligeable (3 ménages sur 10) sont observables surtout dans les districts de Befotaka, Vangaindrano et Nosy Varika. 

La prévalence élevée de maladies liées à l’utilisation de l’eau et vectorielle (paludisme) dans la plupart des zones 
analysées viennent s’ajouter à la situation déjà précaire et difficile. Le taux de malnutrition aiguë global (MAG) pour les 
districts d’Ikongo (12%) et de Nosy Varika (13,4%) montre une Phase indicative de 3 (Crise) en, cette période de récolte. 
Dans les mêmes districts, les taux bruts de mortalité et de mortalité infantile affichent également des pourcentages 
inhabituellement élevés indiquant une Phase 3 ou 4. 

Tous ces facteurs considérés justifient la classification des districts d’Ikongo, Befotaka et de Nosy Varika en Crise (Phase 
3 de l’IPC) malgré l’assistance humanitaire apportée et programmée pour les prochains mois. Pour le Grand Sud Est, des 
poches de vulnérabilité existent et perdurent dans les zones enclavées.

Par ailleurs, il est important de prendre en compte les hausses de prix, accentuées notamment par la dépression de 
l’Ariary due à la hausse du prix de l’énergie et le bouleversement crée par la guerre en Ukraine.  L’inflation attendue pour 
l’année 2023 devrait atteindre l’ordre de 9% selon les prévisions de l’INSTAT (Institut National de la Statistique) au dernier 
trimestre de l’année 2022.  Cette prévision a été établie en prenant en compte l’effet de la guerre en Ukraine. Malgré 
la baisse du prix du pétrole brut au niveau international, une tendance à la hausse est prévue pour cette période de 
l’analyse. Le prix du gasoil a connu une hausse très considérable depuis le mois de juillet 2022, soit 4 900 MGA le litre à 
Madagascar. L’impact de cette hausse est ressenti au niveau du marché local pour presque tous les produits. En outre, une 
dépréciation de l’Ariary est également ressentie puisque le Dollar avoisine les 5 000 MGA. Ces éléments ont d’ores et déjà 
induit une augmentation du panier des produits de première nécessité (PPN).  

Variation de l’Ariary par rapport au Dollar US

Prix du pétrole brut par rapport au Dollar US
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CARTE ET TABLEAU DE LA POPULATION DE LA SITUATION PROJETÉE 1 
(OCTOBRE - DÉCEMBRE 2023)

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

LÉGENDE 
Classification IPC des Phases                 
d’insécurité alimentaire aiguë (IAA)
(la Phase cartographiée représente la sévérité         
qui touche au moins 20 % de la population)

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***
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Note : Une population en Phase 3+ ne reflète pas nécessairement l’ensemble de la population nécessitant une action urgente. En effet, certains ménages peuvent être en Phase 2 ou même 1, mais 
uniquement parce qu’ils ont reçu une aide, et peuvent donc avoir besoin d’une action continue. Les incohérences marginales qui peuvent apparaître dans les pourcentages globaux des totaux et des 
grands totaux sont imputables aux arrondis.

Région District Population 
totale 

analysée

Phase 1 Phase 2 Phase 3 Phase 4 Phase 5 Zone 
Phase

Phase 3+

#per. % #per. % #per. % #per. % #per % #per. %

Androy

Ambovombe-
androy

 447 295  111 824 25  201 283 45  111 824  25  22 365  5 0 0  3  134 189  30 

Bekily  291 891  131 351 45  116 756 40  43 784  15 0 0 0 0  2  43 784  15 

Beloha  193 601  29 040 15  135 521 70  19 360  10  9 680  5 0 0  2  29 040  15 

Tsihombe  183 559  45 890 25  110 135 60  27 534  15 0 0 0 0  2  27 534  15 

Total  1 116 346  318 105 28  563 695 50  202 501  18  32 045  3 0 0  234 546  21 

Anosy

Amboasary-
atsimo

 318 994  47 849 15  159 497 50  111 648  35 0 0 0 0  3  111 648  35 

Betroka  257 466  102 986 40  115 860 45  38 620  15 0 0 0 0  2  38 620  15 

Taolagnaro  418 512  167 405 40  188 330 45  62 777  15 0 0 0 0  2  62 777  15 

Total  994 972  318 240 32  463 687 47  213 045  21 0 0 0 0  213 045  21 

Atsimo 
Andrefana

Ampanihy 
ouest 

 489 548  122 387 25  244 774 50  122 387  25 0 0 0 0  3  122 387  25 

Betioky atsimo  375 039  75 008 20  150 016 40  131 264  35  18 752  5 0 0  3  150 016  40 

Sakaraha  186 575  65 301 35  111 945 60  9 329  5 0 0 0 0  2  9 329  5 

Toliary-II  456 768  159 869 35  228 384 50  68 515  15 0 0 0 0  2  68 515  15 

Total  1 507 930  422 565 28  735 119 49  331 495  22  18 752  1 0 0  350 247  23 

Atsimo 
Atsinanana

Befotaka  66 265  19 880 30  33 133 50  13 253  20 0 0 0 0  3  13 253  20 

Farafangana  500 545  200 218 40  225 245 45  75 082  15 0 0 0 0  2  75 082  15 

Midongy-
atsimo 

 58 304  20 406 35  29 152 50  8 746  15  0   0 0 0  2  8 746  15 

Vangaindrano  431 566  194 205 45  194 205 45  43 157  10 0 0 0 0  2  43 157  10 

Vondrozo  200 537  100 269 50  80 215 40  20 054  10 0 0 0 0  2  20 054  10 

Total  1 257 217  534 977 43  561 949 45  160 291  13 0 0 0 0  160 291  13 

Fitovinany

Ikongo  254 907  89 217 35  63 727 25  89 217  35  12 745  5 0 0  3  101 962  40 

Manakara 
atsimo 

 475 067  166 273 35  237 534 50  71 260  15 0 0 0 0  2  71 260  15 

Vohipeno  176 436  105 862 60  52 931 30  17 644  10 0 0 0 0  2  17 644  10 

Total  906 410  361 353 40  354 191 39  178 121  20  12 745  1 0 0  190 866  21 

Vatovavy

Ifanadiana  210 212  73 574 35  105 106 50  31 532  15 0 0 0 0  2  31 532  15 

Mananjary  331 445  132 578 40  149 150 45  49 717  15 0 0 0 0  2  49 717  15 

Nosy-varika  309 594  123 838 40  92 878 30  77 399  25  15 480  5 0 0  3  92 879  30 

Total  851 251  329 990 39  347 134 41  158 647  19  15 480  2 0 0  174 127  21 

Grand Total  6 634 126 2 285 229 34  3 025 776 46 1 244 099 19  79 022  1 0 0 1 323 121  20 

Estimation de population pour la situation projetée 1 (octobre - décembre 2023)
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Au cours de la première période projetée allant d’octobre à 
décembre 2023, seul le district Ampanihy de la Région Atsimo 
Andrefana va basculer du Phase 2 de l’IPC (Stress) vers la Phase 
3 de l’IPC (Crise) tandis que les autres districts restent dans 
leur Phase actuelle respective. Le nombre de personnes en 
insécurité alimentaire aigüe élevée  (Phase 3 de l’IPC ou plus) 
est estimé s’élever jusqu’à 1,32 million, soit 20% de la population 
dans les zones d’analyse, parmi cela, 79,000 personnes seront en 
Urgence (Phase 4 de l’IPC), et sont localisées dans les districts 
d’Ambovombe, Beloha, Betioky Atsimo, Ikongo et de Nosy 
Varika. Par rapport à la même période de l’année dernière, un 
net progrès de la situation alimentaire est observé tant pour 
le Grand Sud que pour le Grand Sud Est car 1,94 million de 
personnes ont été observées en insécurité alimentaire aiguë 
élevée (Phase 3 de l’IPC ou plus). L’absence de choc significatif 
par rapport à l’année dernière et la perspective des conditions 
climatiques favorables expliquent l’amélioration du niveau de 
l’insécurité alimentaire.

Comparée à la période actuelle d’analyse, une dégradation de 
la situation est en perspective du fait du début de la période 
de soudure, surtout dans le Grand Sud, qui est caractérisée 
par l’épuisement de stocks des denrées alimentaires issues de 
la précédente récolte, associé à l’augmentation des dépenses 
liées au démarrage de la grande saison agricole aux mois de 
novembre et décembre. À l’approche du mois de décembre, les 
premières pluies, qui deviendront de plus en plus imprévisibles 
pour les mois suivants, marqueront le début de la saison 
agricole. Cela permettra d’offrir un revenu aux ménages grâce 
à la main-d’œuvre agricole. Cependant, cette période sera 
également marquée par une augmentation des charges pour les 
ménages, notamment en ce qui concerne l’approvisionnement 
alimentaire, la scolarisation des enfants et les dépenses de santé. 
Cette situation exercera une pression supplémentaire sur la 
trésorerie et réduira le pouvoir d’achat des ménages. Également, 
elle accentuera la pression au niveau des ménages défavorisés 
qui adopteront à nouveau des stratégies de crise tant sur leur 
consommation alimentaire que sur leurs moyens d’existence. 
En dépit du léger changement de Phase en perspective entre 
la période actuelle et la première période projetée, une nette 
dégradation de la situation alimentaire sera observée puisque 
le nombre de population en insécurité alimentaire aiguë  
élevée (Phase 3 de l’IPC ou plus) va augmenter de 1,07 million 
à 1,32 million soit 20% de la population des zones analysées. 
Les zones concernées par cette dégradation sont les Régions 
Androy, Anosy, Atsimo Andrefana et Atsimo Atsinanana. Cette 
dégradation s’explique par la persistance des chocs et la fragilité 
de la capacité de résilience des ménages suite de la récurrence 
des chocs des années précédentes.

VUE D’ENSEMBLE DE LA SITUATION PROJETÉE 1 (OCTOBRE - DÉCEMBRE 2023)

Hypothèses clés 

La période projetée d’octobre à décembre 2023 
correspond à une période de pré-soudure et de 
démarrage de la campagne agricole. Les réserves 
alimentaires des ménages s’amenuiseraient, les 
obligeant à s’approvisionner sur le marché.

Le pouvoir d’achat des ménages pourrait etre 
limité en raison de la perturbation des chaînes 
d’approvisionnement et des marchés internationaux 
due à la guerre en Ukraine, entraînant une hausse 
des prix des denrées alimentaires.

L’inflation et la dépréciation de l’Ariary par rapport 
au Dollar vont continuer à augmenter, ce qui peut 
limiter la disponibilité des aliments de base et 
rendre l’accès à une alimentation adéquate plus 
difficile pour les ménages vulnérables.

Les ménages vulnérables sont susceptibles de 
continuer à mettre en œuvre des stratégies 
d’adaptation pour faire face à l’insécurité alimentaire, 
telles que la vente d’actifs, la réduction des dépenses 
non essentielles et une plus grande dépendance 
aux transferts monétaires et aux programmes d’aide 
alimentaire.

Pour le Grand Sud, la période d’octobre à décembre 
est une période sèche avec une pénurie d’eau. 
Des précipitations inférieures à la normale et des 
températures élevées peuvent perturber la mise en 
place des cultures vivrières prévues pendant cette 
période. Les ravageurs peuvent également être un 
facteur de risque pour les cultures.

L’épuisement des stocks alimentaires aggrave 
l’insécurité alimentaire, incitant les ménages à 
utiliser des stratégies de décapitalisation, comme la 
liquidation du bétail à bas prix.

L’insécurité limite l’accès aux pâturages plus 
éloignés, entraînant le surpâturage des ressources 
locales et réduisant les performances zootechniques 
du bétail.

Pour le Grand Sud-Est, la situation pluviométrique 
globalement supérieure à la normale est favorable 
aux activités agricoles et à la pratique de cultures 
de contre saison. Une amélioration du revenu est 
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Pour les districts du Grand Sud Est, les prévisions météorologiques 
seraient probablement favorables à la pratique des cultures 
vivrières de contre saison, qui amélioreront les conditions de 
vies des ménages agricoles et fourniront de sources de revenus 
aux ménages défavorisés (salariat agricole). Pour le district de 
Vangaindrano, la récolte de girofle attendue pour cette période 
constituera une source de revenu conséquente pour le district.

Cette période coïncide également avec la récolte des fruits 
comme les bananes, les letchis, les fruits à pain et les jacquiers 
qui représentent une source d’alimentation essentielle durant 
la période de difficulté alimentaire saisonnière. Ceci permet à la 
majorité de la population de rester en Phase observée lors de 
la période actuelle, malgré l’annonce de la période de soudure 
habituelle. Toutefois, l’éventuelle insuffisance des intrants de 
bonne qualité pourrait nuire à l’exploitation agricole.

attendue grâce à l’augmentation de la récolte des 
produits de rente.

Néanmoins, la pratique élevée de la défécation 
à l’air libre associée à l’abondance de la pluie et 
une proportion élevée d’usage d’eau non traitée 
entraîneront une forte prévalence des maladies 
comme la diarrhée et le paludisme.

La mise en œuvre des activités humanitaires reste 
difficile pour le Grand Sud Est surtout pour les 
districts d’intérieur et les zones enclavées.
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CARTE ET TABLEAU DE LA POPULATION DE LA SITUATION PROJETÉE 2  
(JANVIER - AVRIL 2024) 

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

LÉGENDE 
Classification IPC des Phases                 
d’insécurité alimentaire aiguë (IAA)
(la Phase cartographiée représente la sévérité         
qui touche au moins 20 % de la population)

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***

1 - Minimale

2 - Stress

3 - Crise

4 - Urgence

5 - Famine

 

Au moins 25% des ménages ont 25-50%
de leurs besoins caloriques couverts par 
l’assistance alimentaire humanitaire

 Au moins 25% des ménages ont plus de 
50% de leurs besoins caloriques couverts
par l’assistance alimentaire humanitaire

La zone reçoit une importante
aide alimentaire humanitaire
(pris en compte dans la classification des phases)

Zones avec preuves insuffisantes

Zones non analysées

Classification des zones
d’installation de PDI/autres

Classification des zones
d’installation urbaines

Symboles de la carte

Acceptable
Moyen
Elevé
Peu de preuves car
accès humanitaire
limité ou inexistant

����������������

*
**

***
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Note : Une population en Phase 3+ ne reflète pas nécessairement l’ensemble de la population nécessitant une action urgente. En effet, certains ménages peuvent être en Phase 2 ou même 1, mais 
uniquement parce qu’ils ont reçu une aide, et peuvent donc avoir besoin d’une action continue. Les incohérences marginales qui peuvent apparaître dans les pourcentages globaux des totaux et des 
grands totaux sont imputables aux arrondis.

Région District Population 
totale 

analysée

Phase 1 Phase 2 Phase 3 Phase 4 Phase 5 Zone 
Phase

Phase 3+

#per. % #per. % #per. % #per. % #per % #per. %

Androy

Ambovombe-
androy

 447 295  89 459 20  156 553 35  156 553  35  44 730 10 0 0  3  201 283  45 

Bekily  291 891  87 567 30  116 756 40  72 973  25  14 595  5 0 0  3  87 568  30 

Beloha  193 601  29 040 15  77 440 40  67 760  35  19 360 10 0 0  3  87 120  45 

Tsihombe  183 559  45 890 25  91 780 50  36 712  20  9 178  5 0 0  3  45 890  25 

Total  1 116 346  251 956 23  442 530 40  333 998  30  87 862  8 0 0  421 860  38 

Anosy

Amboasary-
atsimo

 318 994  47 849 15  143 547 45  111 648  35  15 950  5 0 0  3  127 598  40 

Betroka  257 466  90 113 35  115 860 45  38 620  15  12 873  5 0 0  3  51 493  20 

Taolagnaro  418 512  167 405 40  209 256 50  41 851  10 0 0 0 0  2  41 851  10 

Total  994 972  305 367 31  468 663 47  192 119  19  28 823  3 0 0  220 942  22 

Atsimo 
Andrefana

Ampanihy 
ouest 

 489 548  122 387 25  195 819 40  146 864  30  24 477  5 0 0  3  171 341  35 

Betioky atsimo  375 039  75 008 20  131 264 35  150 016  40  18 752  5 0 0  3  168 768  45 

Sakaraha  186 575  65 301 35  102 616 55  18 658  10 0 0 0 0  2  18 658  10 

Toliary-II  456 768  137 030 30  251 222 55  68 515  15 0 0 0 0  2  68 515  15 

Total  1 507 930  399 726 27  680 922 45  384 053  25  43 229  3 0 0  427 282  28 

Atsimo 
Atsinanana

Befotaka  66 265  13 253 20  36 446 55  16 566  25 0 0 0 0  3  16 566  25 

Farafangana  500 545  150 164 30  250 273 50  100 109  20 0 0 0 0  3  100 109  20 

Midongy-
atsimo 

 58 304  17 491 30  29 152 50  11 661  20 0 0 0 0  3  11 661  20 

Vangaindrano  431 566  172 626 40  194 205 45  64 735  15 0 0 0 0  2  64 735  15 

Vondrozo  200 537  90 242 45  80 215 40  30 081  15 0 0 0 0  2  30 081  15 

Total  1 257 217  443 776 35  590 290 47  223 152  18 0 0 0 0  223 152  18 

Fitovinany

Ikongo  254 907  76 472 30  89 217 35  76 472  30  12 745  5 0 0  3  89 217  35 

Manakara 
atsimo 

 475 067  142 520 30  237 534 50  95 013  20 0 0 0 0  3  95 013  20 

Vohipeno  176 436  70 574 40  79 396 45  26 465  15 0 0 0 0  2  26 465  15 

Total  906 410  289 567 32  406 147 45  197 951  22  12 745  1 0 0  210 696  23 

Vatovavy

Ifanadiana  210 212  63 064 30  105 106 50  42 042  20 0 0 0 0  3  42 042  20 

Mananjary  331 445  116 006 35  149 150 45  66 289  20 0 0 0 0  3  66 289  20 

Nosy-varika  309 594  92 878 30  108 358 35  92 878  30  15 480  5 0 0  3  108 358  35 

Total  851 251  271 948 32  362 614 43  201 210  24  15 480  2 0 0  216 690  25 

Grand Total  6 634 126 1 962 340 30  2 951 165 44 1 532 482 23  188 140  3 0 0 1 720 621  26 

Estimation de population pour la situation projetée 2 (janvier – avril 2024)
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Durant la deuxième période projetée qui va s’étendre de janvier à 
avril 2024, la récolte sera pratiquement absente surtout pendant 
les deux premiers mois, en particulier dans le Grand Sud. Cette 
situation obligera les ménages à mobiliser leurs actifs pour acheter 
de la nourriture. Ceux les plus en difficulté pourront également 
utiliser des stratégies d’adaptation alimentaire négatives telles 
que la consommation de fruits sauvages entre autres cactus et 
mangues pour subvenir à leurs besoins alimentaires. A défaut de 
récoltes durant cette période, l’accès à la nourriture de la plupart 
des ménages sera essentiellement tributaire des marchés, alors 
que le prix des principales denrées alimentaires resterait élevé. 
Outre la variation saisonnière, le niveau d’inflation actuelle aura 
un impact non-négligeable sur le pouvoir d’achat. Toutefois, 
avec l’arrivée des pluies de la grande saison agricole, le prix 
de l’eau devrait baisser. Au vu des prévisions saisonnières, la 
quantité de précipitation sera normale à inférieure à la normale, 
ce qui entraînera un risque de prolongation de la période de 
soudure dans certaines localités du Grand Sud les plus sujettes 
à la sècheresse agricole. Les populations pourront adopter la 
migration saisonnière comme stratégie de survie en période 
de crise, avec des déplacements plus importants enregistrés 
pendant cette période, ce qui affaiblira les forces productives 
des ménages.

Ainsi, les districts les plus en difficultés seront Ambovombe 
Androy (45% en Phase 3 ou plus dont 10% de la population 
en Phase 4 de l’IPC), Beloha (45% en Phase 3 ou plus dont 10% 
de la population en Phase 4 de l’IPC), Amboasary Atsimo (40% 
en Phase 3 ou plus dont 5% de la population en Phase 4 de 
l’IPC), Betioky Atsimo (45% en Phase 3 ou plus dont 5% de la 
population en Phase 4 de l’IPC), Ampanihy (35% en Phase 3 ou 
plus dont 5% de la population en Phase 4 de l’IPC). 

Par ailleurs, avec la prévision de précipitation déficitaire et étant 
donné que la planification de l’assistance humanitaire durant 
cette période n’est pas encore établie, presque tous les districts 
analysés du Grand Sud pourront tomber en grande difficulté et 
1 070 000 personnes auront besoin d’une action urgente (Phase 
3 de l’IPC ou plus). 

Pour le cas du Grand Sud Est, les petites récoltes du mois de 
décembre pourront améliorer de manière sensible l’accès à 
la nourriture des ménages agricoles. Toutefois, les moyens 
d’existence relatifs aux cultures pérennes et de rente ne 
connaitront qu’une timide reprise au vu des importants 
dégâts causés par le passage des trois cyclones tropicaux 
intenses pendant les saisons précédentes. Autrement dit, le 
rétablissement des actifs productifs reste progressif et une nette 
reprise ne sera pas encore envisageable. Avec une prévision 
de pluviométrie normale à supérieure à la normale au cours 
de la période actuelle, la petite récolte du mois de décembre 

VUE D’ENSEMBLE DE LA SITUATION PROJETÉE 2 (JANVIER - AVRIL 2024) 

Hypothèses clés 

La récolte est pratiquement absente pendant 
les deux premiers mois de la deuxième période 
projetée (janvier à mars 2024), en particulier dans le 
Grand Sud, obligeant les ménages à mobiliser leurs 
actifs pour acheter de la nourriture. Les ménages 
les plus en difficulté vont se rabattre également 
sur les aliments de disette disponibles localement 
(fruits sauvages comme les cactus et les mangues, 
les ignames sauvages) pour subvenir à leurs besoins 
alimentaires. Mais ces ressources seront vite épuisées 
étant donné la forte proportion de la population qui 
adopteront cette stratégie d’adaptation. L’absence 
d’assistance alimentaire humanitaire confirmée 
pour les deux zones soutiennent également cette 
hypothèse.

Le coût élevé des principales denrées alimentaires, 
associé à l’inflation actuelle, impactera négativement 
sur le pouvoir d’achat des ménages. Les éleveurs 
seront les plus affectés par cette tendance haussière 
car les termes de l’échange vont se dégrader à 
l’annonce et à la confirmation d’une sécheresse 
probable. En effet, la quantité de précipitations 
prévue sera normale à inférieure à la normale, 
entraînant un risque de prolongation de la période 
de soudure dans les localités du Grand Sud les plus 
sujettes à la sècheresse. Les populations pourraient 
adopter la migration saisonnière comme stratégie 
de survie en période de crise, ce qui affaiblirait les 
forces productives des ménages.

Dans le Grand Sud Est, les petites récoltes du 
mois de décembre pourraient améliorer l’accès 
à la nourriture des ménages agricoles, mais le 
rétablissement des actifs productifs reste progressif 
en raison des dégâts causés par les cyclones 
tropicaux intenses des saisons précédentes. La 
pluviométrie normale à supérieure à la normale 
pendant la période actuelle (janvier à mars 2024) 
permettra une petite récolte, mais la couverture 
des stocks alimentaires des ménages sera limitée 
en raison de la faible disponibilité des semences. La 
période des pluies coïncide avec le pic de la saison 
cyclonique et des inondations, ce qui représente un 
risque pour les activités économiques, en particulier 
l’agriculture et l’élevage.

L’utilisation de diverses stratégies sur la consommation 
alimentaire et les moyens d’existence affaiblira 
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serait possible mais ne concernerait qu’une petite partie de la 
population. En effet, la superficie emblavée pourrait être limitée 
si les ménages n’ont pas accès à temps et en quantité suffisante 
aux semences. En conséquence, la couverture des stocks 
alimentaires des ménages sera très limitée. Par ailleurs, la période 
de janvier à mars correspond au pic de la saison cyclonique et 
des inondations, ce qui demeurera un risque potentiel pour les 
activités économiques, dont particulièrement celles en relation 
avec l’agriculture et l’élevage. La période des pluies coïncide 

les capacités de survie et de rétablissement des 
ménages.

Les inflations, et les coûts logistiques élevés, 
l’inaccessibilité de plusieurs localités pendant cette 
période d’analyse impactent fortement sur la mise 
en œuvre de l’assistance humanitaire.

aussi avec le pic de prévalence des maladies liées à l’eau, notamment la diarrhée, les infections respiratoires aiguës et le 
paludisme. Cette zone n’est pas épargnée par la hausse des prix des principales denrées alimentaires, déjà accentuée par 
un niveau d’inflation préoccupant ; ce qui limitera l’accès financier à la nourriture pour les ménages en difficulté et ceux 
qui dont les moyens de subsistance ont déjà été fortement endommagés par les précédentes intempéries. L’utilisation 
de diverses stratégies aussi bien sur la consommation alimentaire que sur les moyens d’existence affaiblira les capacités 
de survie et de redressement.

Les districts qui seraient les plus en difficulté seront Ikongo, Nosy Varika (respectivement, 35% en Phase 3 ou plus dont 
5% de la population en Phase 4 de l’IPC). Aussi, la sécurité alimentaire des ménages dans le Districts de Manakara va 
également se dégrader d’une manière assez considérable étant donné que 35% de la population seraient attendue en 
Phase 3 ou plus. D’autres districts seront en difficulté, il s’agit de Mananjary, Ifanadiana, Befotaka, Farafangana, Midongy 
et Manakara Atsimo (20 % en Phase 3 ou plus, 25% pour Befotaka). Environ 651 000 personnes auraient besoin d’action 
urgente (Phase 3 de l’IPC ou plus) durant cette période.

Aussi, compte tenu de ces différents aspects, 1,72 million seraient attendues en Phase 3 ou plus de l’IPC dont 188 000 en 
Urgence (Phase 4), soit 26% de la population vivant dans les districts analysés.
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L’assistance alimentaire fait partie intégrante des réponses aux besoins humanitaires identifiés lors des précédentes 
analyses afin de sauver des vies et protéger les moyens d’existence que les ménages affectés par l’insécurité alimentaire 
aiguë sévère risquent de dilapider de façon extrême pour avoir accès à la nourriture. Par ailleurs, cet élément est un facteur 
clé de l’analyse IPC étant donné qu’elle affecte directement le score de consommation alimentaire des populations dans 
les zones d’analyse. En dépit de l‘appel éclair lancé en 2022 dans le cadre du plan des réponses humanitaires, et mis à jour 
au début de l’année 2023, les assistances alimentaires humanitaires mobilisées restent limitées par rapport aux besoins 
identifiés. 

Bien que la population affectée par les cyclones Batsirai et Emnati de l’année dernière ne s’est pas relevée totalement, 
d’énormes dégâts laissés suite au passage du cyclone Freddy ont aggravé davantage la situation prédite alors que le 
temps imparti pour la mobilisation de ressources a été très court. Le déclenchement des alertes sur la gravité de la 
situation a accusé un retard considérable notamment la mise à jour de l’analyse IPC pour cette zone ainsi que du plan 
de réponse humanitaire ; et cela a eu des répercussions sur le volume de financements mobilisés et la mise en œuvre 
des interventions humanitaires dont l’aide alimentaire. Les défis logistiques tels que les infrastructures dégradées, les 
routes impraticables et l’insécurité rendent plus complexes le bon déroulement des interventions dans les zones difficiles 
d’accès.

Lors de la période actuelle allant du juillet à septembre 2023, parmi les 22 districts analysés, seul le District de l’Ikongo 
pourrait être assisté d’une manière qu’au moins 25 % des ménages pourront satisfaire en même temps plus de 50 % des 
besoins caloriques. Au niveau des Districts de Beloha, Tsihombe, Betroka, Befotaka et Midongy Atsimo, plus de 25% des 
ménages pourraient être couverts à hauteur de 25 à 50 % des besoins caloriques apportés par l’assistance alimentaire.

Concernant la première période projetée allant d’octobre à décembre 2023, seuls les Districts de Beloha et Tsihombe vont 
bénéficier d’assistance alimentaire à hauteur d’au moins 25 % des ménages qui pourront satisfaire 25 à 50 % des besoins 
caloriques. Les assistances planifiées pour les autres districts ne dépasseront pas la couverture de 20% de ménages 
malgré la détérioration prévue de la situation comme à Ampanihy qui basculera en Crise (Phase 3) et dans le Grand Sud 
Est (Nosy Varika notamment). 

FOCUS SUR L’ASSISTANCE ALIMENTAIRE 
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Les recommandations suivantes sont basées sur les résultats ci-dessus pour lutter contre l’insécurité alimentaire aiguë 
dans le Grand Sud et le Grand Sud Est de Madagascar. Elles s’adressent à l’ensemble des acteurs du développement, de 
l’humanitaire et de la protection sociale, y compris les entités gouvernementales ou non.

Dans l’immédiat et à court terme :

•	 Mettre à jour les plans de réponses à l’insécurité alimentaire et nutritionnelle

•	 Mettre à l’échelle l’assistance alimentaire inconditionnelle aux ménages les plus vulnérables, classés en Phase 3 (Crise) 
de l’IPC ou plus, dans les districts les plus affectés, afin de réduire les déficits importants de consommation alimentaire 
et sauver des vies.

•	 Renforcer la prévention de la malnutrition chez les enfants de moins de 5 ans et les femmes enceintes et allaitantes 
en fournissant des rations alimentaires de prévention adaptées à leur âge et condition.

•	 Prendre en charge les cas de malnutrition aiguë dans les districts en situation de Crise (Phase 3 de l’IPC).

•	 Tout en tenant compte de la prévision météorologique, distribuer rapidement des intrants agricoles (semences/
variétés à cycle court, petits outillages) dans les districts en Crise pour relancer la contre saison et démarrer la grande 
saison.

•	 Mettre en place des actions de préparation et d’anticipation en période de soudure et durant la période cyclonique, 
y compris la révision de la priorisation géographique, et le pré-positionnement des intrants agricoles et des vivres.

•	 Renforcer la coordination des interventions entre les acteurs humanitaires et de développement pour de meilleures 
synergie et complémentarité des activités. La mise en place d’un hub humanitaire avant la saison de pluie devrait être 
fortement envisagée afin d’apporter des réponses intégrées et bien coordonnées pour résoudre en grande partie les 
problèmes actuels.

•	 Renforcer les capacités techniques des structures décentralisées dans la préparation et les réponses aux urgences et 
la coordination entre les acteurs centraux et ceux du niveau régional.

À moyen terme :

•	 Soutenir les initiatives de transition vers le développement et le Nexus en renforçant la résilience des moyens 
d’existence des ménages exposés à l’insécurité alimentaire aiguë.

•	 Protéger et restaurer les actifs des ménages dans les districts en situation de Stress ou de Crise en recapitalisant les 
éleveurs, en relançant la production agricole avec des intrants et des techniques adaptés, et en diversifiant les actifs 
productifs par le biais d’une assistance conditionnelle. Une réallocation de terrain pourrait être nécessaire surtout 
pour le cas d’Amboasary Atsimo dans les communes Tanandava, Ifotaka, Amboasary, Berano ville, Behara et dans les 
zones vulnérables aux inondations et glissement de terrain (Grand Sud Est).

•	 Mettre à l’échelle les activités de diversification (alimentation et stratégie d’adaptation aux changements climatiques) 
pour assurer les sources de revenus, de nourritures, et les besoins caloriques et nutritionnels requis, en particulier 
pour les jeunes enfants.

•	 Renforcer les appuis sur des activités visant la diversification des sources de revenu, en privilégiant les chaînes de 
valeur durables et sensibles à la nutrition, en particulier pour les groupements de femmes et de jeunes ainsi que des 
personnes à besoins spécifiques.

•	 Maintenir et renforcer la mise en œuvre d’actions précoces, en particulier dans le cadre des activités agricoles et 
d’élevage, pour mieux préparer les populations aux prochains chocs.

•	 Réhabiliter et entretenir les axes routiers dans les districts enclavés (Grand Sud Est) pour faciliter les mouvements de 
biens et de personnes, notamment pour le ravitaillement en denrées alimentaires et en articles pour les appuis en 
relance agricole et humanitaires.

•	 Renforcer la sécurité dans les zones touchées par les actes de banditisme, en redynamisant les forces sécuritaires et 
les structures locales existantes pour protéger les moyens d’existence des ménages.

RECOMMANDATIONS POUR L’ACTION 
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Activités de surveillance et d’actualisation de la situation :

•	 Renforcement des dispositifs/mécanismes de suivi et de veille/alerte sur les prix des denrées alimentaires, les données 
agrométéorologiques, les dynamiques des marchés de référence, les ennemies et maladies des récoltes, permettant 
d’assurer la surveillance de la situation de vulnérabilité à l’insécurité alimentaire dans le Grand Sud et le Grand Sud Est.

•	 Maintien des dispositifs de surveillance nutritionnelle et d’alerte précoce afin de détecter à temps et faire un suivi 
rapproché des poches de malnutrition.

La prochaine analyse IPC est planifiée avant la fin de l’année 2023 pour une actualisation des projections sur la base des 
données générées par ces dispositifs ci-dessus. L’organisation d’un atelier de formation et d’analyse IPC de l’insécurité 
alimentaire chronique devient actuellement un impératif pour mieux comprendre les facteurs qui déterminent les causes 
de l’insécurité alimentaire chronique ainsi que sa magnitude et sévérité dans les districts du Grand Sud et du Grand Sud 
Est.

Facteurs de risques à surveiller :

Les facteurs de risques à surveiller, qui peuvent influencer rapidement et négativement, la sécurité alimentaire dans les 
districts d’analyse sont donnés ci-après. Plusieurs aspects méritent d’être suivi :

•	 La guerre en Ukraine perturbe le marché local. Elle a une influence négative sur l’inflation et la valeur de la monnaie 
nationale par rapport aux principales devises.  D’habitude, durant les périodes de soudure et pour lancer la campagne 
agricole, les ménages devraient se rabattre sur le marché pour s’approvisionner. Les ménages subiront de plein fouet 
la volatilité des prix.

•	 El Niño : 

•	 Pour le Grand Sud, une précipitation normale à inférieure à la normale est attendue pendant le démarrage 
de la campagne agricole. Cela se traduit par une sécheresse, un décalage du calendrier agricole et/ou des 
précipitations erratiques, affectant négativement les rendements agricoles et la disponibilité des ressources en 
eau.

•	 Faible opportunité de travail à cause de la sécheresse : La réduction des opportunités de travail agricole 
entraînerait une baisse des revenus des ménages et une augmentation de l’insécurité alimentaire.

•	 Cyclones et inondations : Pour le Grand Sud Est, les cyclones et inondations endommageront les infrastructures 
agricoles, et les moyens d’existence des ménages. La disponibilité et l’accès alimentaires pourraient être perturbées. 
Ces aléas vont rendre encore plus difficile l’accès à certains districts/communes rendant difficile l’approvisionnement 
aux marchés, et la mise en œuvre des activités d’assistance humanitaire. Les prix et les coûts des denrées seront 
affectés par cette perturbation.

•	 Maladies hydriques et vectorielles : Pratique élevée de la défécation à l’air libre et usage d’eau non traitée, entraînant 
une forte prévalence des maladies comme la diarrhée et le paludisme.

•	 Insécurité : Perturbe les activités agricoles et limite l’accès aux ressources naturelles, exacerbant l’insécurité alimentaire 
des ménages touchés.

•	 Insectes et ravageurs de cultures : Manifestation des insectes et ravageurs des cultures pouvant réduire 
considérablement les rendements agricoles.

•	 Intrants agricoles (semences/matériel végétal) adaptés non disponibles au moment opportun : Retards dans la 
distribution affectant les rendements agricoles.

•	 Faible couverture en matière d’assistance humanitaire : A cause d’une défaillance (retard-insuffisance) dans la 
mobilisation de fonds et de l’enclavement des zones affectées, la capacité des organismes humanitaires à fournir 
une assistance humanitaire adéquate est limitée, aggravant la situation d’insécurité alimentaire et nutritionnelle des 
ménages vulnérables.
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L’atelier d’analyse IPC de l’Insécurité Alimentaire Aiguë (IAA) a eu lieu du 08 au 
15 juillet 2023 à Fianarantsoa, parallèlement et au même endroit que celui de 
la Malnutrition Aiguë. Il a été précédé d’une formation intensive de niveau 1 de 
l’IPC IAA (8-9 juillet) suivie de pratiques. L’analyse IPC (10-14 juillet 2023) a été 
effectué en utilisant les protocoles du Manuel IPC version 3.1. Elle a été menée 
avec l’implication d’une cinquantaine d’analystes issus de différents horizons/ 
secteurs, du niveau central et local, de différents organismes onusiens, de la 
Société Civile et des parties étatiques. Elle a également bénéficié de la présence 
physique de l’Unité de Support Global (USG) de l’IPC et d’un analyste de la 
République Centrafricaine issu du programme CCLE (Cross-Country Learning 
Exchanges). Une validation des résultats en plénière a été menée à la fin de 
l’analyse. La période d’analyse a couvert trois périodes : juillet à septembre 2023 
(période actuelle, récolte/post-récolte), octobre à décembre 2023 (première 
projection, période de soudure/petite récolte), et janvier à avril 2024 (deuxième 
période projetée, coïncidant avec la soudure).

Cette approche rassemble toutes les informations disponibles sur la sécurité 
alimentaire et la nutrition à partir de sources de données fiables. La classification 
est ensuite basée sur la convergence des preuves, des conditions actuelles 
ou projetées les plus probables, y compris les effets de l’aide humanitaire 
afin d’obtenir une analyse globale de la situation de sécurité alimentaire. 
Les indicateurs clés des résultats et les facteurs contributifs ont été tirés des 
enquêtes nutritionnelles et de sécurité alimentaire (SMART) dans les 22 districts 
du Grand Sud et du Grand Sud Est concernés par l’analyse. Les résultats de 
l’évaluation approfondie des dégâts sur les secteurs agricoles ont également 
été utilisés pour compléter les preuves. Pour ces deux grandes zones d’analyse, 
les projections se sont basées sur les données de prix des denrées alimentaires 
disponibles (SISAV, MIRA, M-VAM), les tendances saisonnières de la précipitation 
de la Direction Générale de la Météorologie, les tendances des dix principales 
maladies, des admissions (DHIS 2 du Ministère de la Santé) et l’évolution 
historique des Indicateurs de Résultats depuis 2018 jusqu’à ce jour. Toutes ces 
données ont été mises à disposition des analystes sur le portail de Système de 
Support de l’information (SSI) et analysées selon le principe de convergence 
des preuves conformément au cadre d’analyse de l’IPC. Les analyses se sont 
appuyées sur les indicateurs de résultats constitués par la consommation 
alimentaire, les stratégies basées sur les moyens d’existence, le niveau de 
malnutrition et de mortalité ainsi que sur un éventail de facteurs contributifs. 
Les données de l’indice de prix à la consommation de l’INSTAT, le taux de 
change ont été utilisées pour apprécier le niveau d’inflation. 

Les principales données utilisées ont pour la plupart un score de fiabilité 
élevé, estimé à R2 pour le Grand Sud-Est et de niveau R1+ pour le Grand Sud, 
conformément aux protocoles IPC. Le niveau de confiance de l’analyse est 
donc Moyen (**). 

Limites de l’analyse :

Les collectes de données du Grand Sud ont eu lieu en mars-avril 2023 ; cette 
période correspond au pic de soudure alors que la période actuelle de l’analyse 
correspond à la période de récolte/post-récolte. Les analystes sont donc obligés 
de faire une inférence des preuves pour la classification sur la période actuelle.

PROCESSUS ET MÉTHODOLOGIE 

Ce que sont l’IPC et l’IPC de l’in-
sécurité alimentaire aiguë ?
L’IPC consiste en une série d’outils et de 
procédures qui servent à classer le niveau de 
sévérité et les caractéristiques des crises ali-
mentaires et nutritionnelles ainsi que de l’in-
sécurité alimentaire chronique sur la base de 
normes internationales. L’IPC se compose de 
quatre fonctions qui se renforcent mutuel-
lement; chacune d’elles s’accompagne d’un 
ensemble de protocoles (outils et procédures) 
spécifiques. Les paramètres fondamentaux 
de l’IPC comprennent l’établissement d’un 
consensus, la convergence des preuves, la re-
devabilité, la transparence et la comparabilité. 
L’analyse IPC vise à fournir des indications pour 
la réponse d’urgence de même que pour la 
politique de sécurité alimentaire et la program-
mation à moyen et long terme.

Pour l’IPC, l’insécurité alimentaire aiguë se 
définit par toute manifestation d’insécurité 
alimentaire dans une zone spécifiée à un 
moment donné et dont le niveau de sévérité 
menace des vies et/ou des moyens d’existence 
quelles qu’en soient les causes, le contexte ou 
la durée. Elle est très sujette aux variations, de 
même qu’elle peut survenir et se manifester 
au sein d’une population en un court laps de 
temps suite à des changements brusques ou 
des chocs qui ont un impact négatif sur les dé-
terminants de l’insécurité alimentaire.

Pour de plus amples informations, 
contacter:
RAONIVELO, Andrianianja

Point focal IPC Madagascar, BNGRC 
email: nraonivelo@gmail.com 

Unité de soutien global IPC  
www.ipcinfo.org

Cette analyse a été conduite sous le parrainage 
du Bureau National de Gestion des Risques et 
des Catastrophes. Elle a bénéficié du soutien 
technique et financier de l’Unicef et du PAM 
Madagascar ainsi que du GSU/IPC.

Classification de l’insécurité alimentaire et de la 
malnutrition conduite à l’aide des protocoles 
IPC, développés et mis en oeuvre par le 
Partenariat mondial de l’IPC - Action contre la 
faim, CARE, le CILSS, le EC-JRC, la FAO, FEWS 
NET, le groupe sectoriel (cluster) sécurité 
alimentaire, le groupe sectoriel (cluster) 
malnutrition, l’IGAD, Oxfam, SICA, la SADC, Save 
the Children, l’UNICEF et le PAM.

Partenaires de l’analyse IPC:

mailto:aknamkoisse%40yahoo.fr?subject=
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mailto:pachecoleo69%40yahoo.com.br?subject=

